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Tracez un cercle (nous l’appellerons cercle A)

À partir de maintenant, votre compas ainsi que sa mine (ou le crayon ou feutre qui y est
fixé) ne doivent plus bouger pour garder exactement le même diamètre de cercle.

Pointez votre compas sur n’importe quel point du cercle A et tracez un deuxième
cercle (nous l’appellerons cercle 1).

Pointez votre compas à l’une des intersections entre les cercles A et 1 et tracez un
nouveau cercle, que nous appellerons cercle 2.

L’idée est de faire le tour du cercle A en pointant à chaque fois sur le point
d’intersection entre le cercle A et le dernier cercle tracé. Ici nous allons donc continuer
avec un nouveau cercle, le cercle 3, qui aura pour centre le point d’intersection entre le
cercle A et le cercle 2.
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Et ainsi de suite jusqu’à avoir fait le tour du cercle A. Nous avons alors un cercle
central, le cercle A, entouré de six cercles. Cette figure est parfois appelée graine de vie :

La fleur de vie évoque entre autre l’expansion vers l’infiniment grand. C’est une
succession de cercles qui tournent tous autour d’un même cercle central (le cercle A) et
qui peut se poursuivre à l’infini. Commençons donc notre deuxième tour. Nous allons
pointer notre compas sur n’importe laquelle des intersections des cercles extérieurs (les
cercles 1 à 6 donc). Par exemple, commençons à l’intersection des cercles 6 et 1 pour
tracer notre cercle 7.

En traçant le cercle 7, nous avons créé deux nouveaux points d’intersections à
l’extérieur de la figure (avec les cercles 1 et 6). L’un de ces points, au choix, nous
servira pour tracer le cercle 8 et poursuivre notre deuxième tour autour du cercle A.
Dans cet exemple nous tournons dans le sens des aiguilles d’une montre et choisirons
donc l’intersection entre le cercle 7 et le cercle 1 pour continuer.
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8°) Et ainsi de suite :

Jusqu’à avoir complété le deuxième tour en ayant fait 12 cercles supplémentaires.
Nous avons alors le cercle A au centre, les cercles 1 à 6 qui constituent le premier tour
autour du cercle A et les cercles 7 à 18 qui forment le deuxième tour autour du cercle A.
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À ce stade, vous pouvez vérifier que vous n’avez pas oublié ou rajouté des cercles
en constatant que vous avez bien un hexagone dont chaque côté est formé par 3 cercles.

Nous allons à présent faire un troisième tour en partant de l’une des intersections à
l’extérieur de la figure et en venant refaire un nouveau cercle à chaque intersection que
nous aurons créé en traçant le cercle précédent (nous parlons toujours ici des
intersections les plus à l’extérieur). Ce tour sera constitué de 18 nouveaux cercles
(chaque nouveau tour fait 6 cercles de plus que le précédent : 6 cercles au premier, 12
supplémentaires au deuxième, 18 supplémentaires au troisième etc.). Nous tracerons
donc ici les cercles 19 à 36.
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Et ainsi de suite jusqu’à :



Jérôme Sandor Almasi www.musiquecristal.comPage 7 sur 15

Il nous reste à ajouter les derniers arcs de cercles pour avoir les rosaces complètes
dans tous les cercles que nous avions aux étapes 9 et 10. Pour cela nous allons toujours
pointer notre compas aux intersections extérieurs mais cette fois nous ne tracerons
qu’un petit arc de cercle à l’intérieur du cercle qui se trouve un niveau en dessous.

Félicitations, votre fleur de vie est terminée ! N’hésitez pas à expérimenter vos propres
variantes et à jouer avec les couleurs. La suite expose une variante de construction puis
quelques conseils qui vous faciliteront la (fleur de) vie.
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Pour cette seconde méthode, reprenez d’abord les dix premières étapes de la méthode
précédente puis continuez comme suit.

Nous allons à nouveau pointer notre compas à chaque intersection extérieure (y
compris les nouvelles que nous allons tracer), mais cette fois nous ne tracerons pas un
cercle complet mais un arc de cercle qui s’arrêtera aux contours extérieurs actuels de la
figure.

Et ainsi de suite jusqu’à :

Tracez un cercle sur une autre feuille de papier afin de pouvoir modifier
l’écartement du compas puis retrouver très précisément votre écartement actuel. Quand
vous aurez un peu l’habitude vous changerez peut-être vite l’ordre des étapes qui
suivent afin de ne pas avoir à faire cette manipulation sur l’écartement du compas.
Toutefois au début, pour assimiler la technique, je suggère de faire ainsi (et même après
car je trouve vraiment dommage de se retrouver par inadvertance avec des cercles de
travail à l’intérieur de la figure, surtout quand vous êtes tout à la fin).
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Tracez un grand cercle qui aura pour centre le point central de la figure (le centre
du cercle A) et qui l’englobera en touchant les points les plus à l’extérieur.

Tracez un second grand cercle de même centre mais un peu plus large de sorte
qu’il y ai entre ces deux grands cercles un écart à peu près égal à celui des pétales de
votre fleur de vie.

En utilisant le cercle à part tracé à l’étape 12 B, reprenez votre premier
écartement de compas avec la plus grande précision possible.

Repointez à nouveau votre compas à chaque point d’intersection extérieur de
votre figure (les mêmes qu’à l’étape 11 B) mais tracez cette fois des arcs de cercles à
l’extérieur du grand cercle extérieur, en laissant un léger espace. Ce sont des cercles de
travail qui n’apparaîtront pas dans le découpage finale mais dont nous aurons besoin
pour la dernière étape.
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Pointez votre compas sur chacun des points d’intersection des arcs de cercle de
travail de l’étape 16 B et tracez le petit arc de cercle manquant à l’intérieur de votre
fleur de vie (à l’intérieur des cercles des étapes 9 et 10).

Il ne vous reste plus qu’à découper en suivant le cercle extérieur ce qui vous
donnera le résultat de la figure 2 ci-dessus.

1°) Ne lésinez pas sur la qualité de votre compas : un compas qui bouge ou qui dérape
peut vite transformer cette belle expérience méditative en un vrai calvaire (voir section
suivante dédiée au choix du compas.)

2°) N’hésitez pas dès le début à tracer un cercle sur une feuille à part. Cela vous
permettra de reprendre facilement l’écartement de votre compas si nécessaire (par
exemple si votre compas s’est déréglé, si vous l’avez fait tombé, si vous avez été
interrompu dans votre travail, si le crayon ou la mine que vous utilisez ont légèrement
bougé, si vous voulez essayer de tracer des cercles de différentes couleurs etc.)

3°) Avant de commencer, prenez toujours un temps pour vous centrer sur votre
respiration et ressentir comment vous vous sentez. Cela évitera bien des erreurs.

4°) Soyez toujours très attentif et très présent dans votre mouvement et dans le cercle
que vous tracez, n’hésitez pas à faire des pauses et restez concentré jusqu’au bout : les
erreurs arrivent souvent vers la fin voir sur le dernier trait.

5°) Pointez toujours votre compas avec la plus rigoureuse des précisions. La pointe doit
se poser pile au point central d’intersection entre deux cercles. Si vous vous décalez ne
serait-ce que d’un demi-millimètre le décalage se reproduira et se développera au fur et
à mesure pour vite donner des incohérences.
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6°) Le meilleur outil grand public que j’ai trouvé pour tracer, ce sont les feutres à pointe
fine (j’utilise pour ma part des «Stabilo» 0,4 mm). Plus votre trait est fin plus il est
facile d’être précis quand vous pointez votre compas. Un feutre épais risque de vite
engendrer du décalage car vous ne pointerez peut-être pas toujours exactement au
milieu de vos traits d’intersection. Je déconseille également les crayons (mines, crayons
de papier ou crayons de couleur) car la mine va légèrement se réduire et changer
d’angle au fur et à mesure que vous tracerez ce qui générera du décalage. Si vous
souhaitez avoir des gros traits pour votre fleur de vie, le mieux est encore de faire un
premier tour au feutre fin et de repasser ensuite par dessus avec un feutre plus gros.

Si vous constatez un décalage sur votre graine de vie, recommencez depuis le début.
La graine de vie doit être absolument précise. Si vous observez un petit décalage ensuite,
continuez en vous basant sur l’intersection des cercles les plus à l’intérieur de la figure :
cela vous permettra de ne pas reproduire partout le décalage et vous donnera finalement
quand même un bon rendu d’ensemble. L’erreur serait de pointer au milieu entre vos
vos deux points car vous créeriez alors plusieurs décalages juxtaposés.

8°) Veillez à serrer suffisamment votre feutre sur votre compas car un feutre mal serré
va bouger et donc changer la taille de vos cercles et générer du décalage. Attention à ne
pas trop le serrer non plus : les pièces pour serrer le feutre sur le compas sont la plupart
du temps en plastique et donc relativement fragile.

9°) Ne vous découragez pas ! Au début vous allez en rater quelques-unes mais
rapidement vos fleurs de vies seront de plus en plus en belles et précises !

10°) Le mythe de la perfection est persécuteur. Cela fait des années que je fais plein de
fleur de vie et il y a presque toujours au moins une petite imprécision quelque part.
Tracer une figure géométrique dans la matière c’est accepter l’imprécision. La question
n’est pas si votre fleur de vie est parfaite mais si elle est suffisamment bien pour vous
connecter à son essence. La fleur de vie est une grande enseignante de l’acceptation de
ce qui est. Vous gagnerez en précision avec la pratique mais vous ne pratiquerez jamais
si vous voulez faire quelque chose de parfait tout de suite.

Meilleur sera votre compas plus il sera facile et agréable de dessiner des fleurs de vie.

Évitez les compas qui se trouvent en supermarché ou assimilé.

Oubliez définitivement tous les compas fabriqués en chine, même ceux qui ont l’air
qualitatif : ça n’est qu’un air et ils ne tiennent pas la route pour ce genre de travail.

Privilégiez les compas en métal : ils sont plus solide, leur réglage est plus fin et plus
stable. Ils coûtent un peu plus cher mais durent beaucoup plus longtemps. Attention,
même les compas en métal ont souvent quelques pièces en plastique et ce sont celles-ci
qui cassent : plus vous vous approchez du tout métal mieux c’est.
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Privilégiez les compas qui se règlent avec un système de double-vis et une roue au
milieu : leur réglage est plus fin et plus stable, même quand il vous échappe des mains.

Soyez très attentif à la pointe du compas : elle doit être fine et pointue. Les pointes
qui ont une forme plus conique dérapent très facilement ce qui est extrêmement pénible.

Comptez au bas mot 30 € pour votre compas et plus si affinité. En dessous il est très
probable que vous le regrettiez très rapidement.

À titre d’exemple, j’utilise depuis plus d’un an un compas tout en métal fabriqué en
Allemagne et de marque Staedtler. Il me convient parfaitement et j’ai pu faire du travail
de grande précision avec.



Jérôme Sandor Almasi www.musiquecristal.comPage 13 sur 15



Jérôme Sandor Almasi www.musiquecristal.comPage 14 sur 15



Jérôme Sandor Almasi www.musiquecristal.comPage 15 sur 15


